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NOTICES NECROLOGIQUES

PAUL-OTTO BESSIRE

S'instruire et enseigner, vouer une sollicitude constante ä la lan-
gue maternelle et inculquer le culte du beau parier de France par
l'exemple et les conseils, parcourir et chanter nos monts, nos vallees
et nos cluses, nos prairies et nos forets, scruter et rememorer le passe
de la petite et de la grande patrie, en un mot aimer et faire aimer
notre idiome, le Jura et la Suisse, telle a ete la vie de cette forte per-
sonnalite. Peut-on imaginer une existence plus en harmonie avec le

but meme de notre societe «
Ses obligations professionnelles et sociales ne l'empecherent pas

de faire des etudtes universitaires completes et de composer une ceuvre
d'une ampleur surprenante, qui se recommande par la valeur du fond
et le charme de la forme et merite une analyse approfondie, ä paraitre
dans le prochain volume de notre revue. Aussi la notice presente se
limite-t-elle ä quelques donnees tres sommaires.

Paul-Otto Bessire naquit ä Moutier le 21 avril 1880 et y fit ses
classes primaires et secondaires. Apres ses quatre annees d'ecole
normale ä Porrentruy, il est instituteur ä Corcelles de 1899 a 1902,
tout en poursuivant ses etudes ä Bale. En 1901, il obtient le brevet
litteraire de maitre secondaire et, l'annee suivante, l'ecole moyenne
de son village natal le charge des legons de mathematiques, ce qui
l'oblige ä se perfectionner dans cette science et ä acquerir, en 1904,
le droit de l'enseigner.

Toutefois, c'est le frangais, l'histoire et le latin, qui l'attirent et le

passionnent et, des 1907, il prend le chemin de la faculte bernoise des

lettres en vue du doctorat et dkl diplome de professeur de gymnase,
titres qui lui sont decernes en 1910 et en 1913.

Entre temps, il epousa Mademoiselle Ella Gobat, son ancienne
eleve ä Moutier, et de cette union nait son fils unique Paul, actuelle-
ment maitre ä l'ecole secondaire de Saignelegier.

Paul-Otto est tres attache ä la Prevote ; mais les mathematiques
ne sont pas son fait et il aspire ä un enseignement plus conforme a
ses gouts. En 1915, la Commission de l'Ecole cantonale de Porrentruy
l'appelle ä la chaire de litterature frangaise et d'histoire. Vers 1930,
elle le decharge des cours de frangais et lui assigne quelques classes
de latin. C'est un allegement d'importance qui permet au beneficiaire
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de se consacrer dorenavant davantage ä sa discipline favorite : l'his-
toire. Sa fonction au lycee lui plait ä tel point, que ce n'est qu'en
1951 qu'il l'abandonne, contraint par la limite d'äge, sans avoir
jamais presente de demission.

Ce n'est un secret pour personne que sa severite et sa suscepti-
bilite ne convenaient pas toujours aux collegiens. L'autorite canto-
nale, en revanche, appreciait hautement ses talents pedagogiques et
le nomma dans diverses commissions d'examens et de manuels.

On reste plein d'etonnement et de respect en presence de la
besogne abattue par Paul-Otto Bessire ä cote de ses devoirs officiels.
A Corcelles et ä Moutier, les etudes prennent ä peu pres tous ses loi-
sirs ; durant son sejour ä Porrentruy, les publications se suivent, pres-
que sans interruption, d'annee en annee, notamment apres 1930.

Lors de la mise ä la retraite, il etait plus que septuagenaire et
avait done le droit de se reposer. II n'en fit rien ; il mit la derniere
main ä deux ouvrages volumineux sur la Suisse. Quand la mort le

surprit, le 6 septembre 1958, il laissait encore bien des manuscrits
dans son portefeuille.

Comme nous l'avons dit, nous nous reservons de donner une etude
detaillee de sa vie et plus particulierement de ses ecrits. Notons, pour
terminer, que ces derniers appartiennent aux genres les plus varies :

poesie lyrique, roman, nouvelle, relation de voyage, autobiographic,
pedagogie, critique, theatre et surtout histoire. De 1913 ä 1954, a

plusieurs reprises, les « Actes » ont edite quelques-uns de ses poemes
et de ses memoires. Ainsi, chacun a pu admirer la grace et le naturel
de ses vers et goüter les memes qualites d'ordre, d'elegance et de
clarte dans les pages en prose, oü il se penche avec amour sur le passe
et I'evoque avec la conscience, l'erudition, la sagacite, la maitrise et
l'objectivite du savant, qui a fouille les archives et puise aux sources
des specialistes les plus competents.

Inclinons-nous bien bas devant la volonte tenace de ce fils de

ses ceuvres, la puissance de travail de ce benedictin la'fque, la fidelite
de cet Emulateur actif et fecond jusqu'ä la mort!

F.W.

CHARLES-A. SIMON

Le depart du pasteur Charles-A. Simon creuse un vide dans
l'Eglise jurassienne qu'il a servie avec une exemplaire fidelite. Sa mort
prive le Jura d'un historien dont la probite intellectuelle fut sans
defaut, et la patience inlassable. Age de 90 ans, Charles-A. Simon
mettait la derniere main ä une etude approfondie sur la paroisse de

Vauffelin et qui parait dans le present volume des « Actes ». Une autre
ä paraitre fait l'historique de la paroisse de Sonceboz.
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Ne en 1867 ä Pery, oil son pere etait instituteur, Charles-A.
Simon fit ses etudes de theologie ä Neuchätel, ä Bale et en Allemagne.
Toute son activite pastorale devait se partager entre Corgemont, dont
il fut le conducteur spirituel pendant 21 ans, et La Neuveville, oü il
travailla durant 24 ans. On comprend des lors que l'Erguel et La
Neuveville aient ete le champ principal de ses recherches methodiques
et combien precieuses. II a donne aux « Actes », et cela pendant des

decennies, des communications et des monographies qui sont autant
de preuves de son attachement ä la patrie jurassienne.

II s'etait retire ä « Mon Repos », cet hopital pour incurables, dont
il avait ete pendant tant d'annees l'aumonier et le directeur. II s'etait
reserve une chambre dominant les vignes, les tours et les vieux toits
de La Neuveville et c'est la qu'il a passe les dernieres annees d'une
vieillesse soumise ä une discipline austere, studieuse et pourtant si
bienveillante pour les visiteurs et les malades.

Un petit pays a besoin d'historiens qui rappellent ä ceux qui sont
presses de vivre, la richesse des enseignements de leur terre et de leur
famille spirituelle.

Les lecteurs des «Actes » retrouveront dans leur collection de
nombreux articles du pasteur Charles-A. Simon. Pages sans pretention

litteraire, mais sobres, directes et oü l'auteur se donne pour seule
täche de decrire les hommes et les evenements diu passe jurassien.

Ses premieres contributions portent sur l'histoire de l'Erguel. En
1902 : « Les baillis de l'Erguel sous 1'ancien regime ». En 1906 : « La
republique en Erguel (1792-1793) ». Puis en 1938, le pasteur Simon
parle du general Voirol et l'annee suivante du Doyen Morel de

Corgemont comme aumonier au regiment de Reinach. En 1949 parait
Particle sur «Les rivalites de co-souverainete ä la Montagne de
Diesse ». Les « Actes » publient, en 1958, une vaste etude sur l'histoire
de la paroisse de La Neuveville : « Les destinees mouvementees d'une
petite ville et de son Eglise ».

Mon role n'est pas d'etablir la liste de tous les travaux de Charles-A.

Simon. Dans tout ce qu'il a ecrit, on retrouve de belles figures
du passe, les ombres et les lumieres, non de la grande histoire, mais
de la vie des gens de chez nous. On comprend mieux leur rude labeur,
leur tenacite, leur esperance profonde. On connait aussi les chicanes
de villages et d'auberges, les conflits d'autorite et les proces de sor-
cellerie.

L'ouvrage essentiel du pasteur Simon, resume de longues annees
de recherches et de reflexions, restera son livre sur « Le Jura
Protestant, de la Reforme ä nos jours », paru en 1951 et tres rapidement
epuise. « C'est, dit P.-O. Bessire dans la preface, a la fois l'ceuvre d'un
historien qui jette sur notre passe des lumieres nouvelles et l'ceuvre
d'un chretien qui, au soir de sa vie, avait un message ä vous trans-
mettre. »

Pierre Etienne.
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HENRI JOLIAT
Fondateur de la section de La Chaux-de-Fonds

La nouvelle du deces de notre eher et venere ami nous a profon-
dement chagrine. Mais eile n'a pas ete pour nous tout ä fait inatten-
due. Nous le savions, en effet, alite ä la suite d'une operation que son
age avance et son coeur affaibli avaient rendu tres delicate.

Malgre les soins des medecins et du personnel traitant de notre
etablissement hospitalier, malgre le devouement sans bornes de son
fils, le Dr Jean Joliat, on ne put eviter une issue fatale. Elle se pro-
duisit apres une apre lutte, de cinq semaines, durant lesquelles les

espoirs et les alarmes se succederent.
Et maintenant une veuve et sa famille eplorees, ses nombreux

amis sont dans l'affliction.
Le Dr Henri Joliat etait ne a Delemont, le 29 fevrier 1880. II

perdit tres tot son pere ; mais il put neanmoins faire des etudes secon-
daires ä Porrentruy, puis etudier la medecine aux Universites de Berne
et de Lausanne. II se specialisa ensuite en faisant un stage a Vienne.

Le defunt vint pratiquer son art d'oto-rhino-laryngologiste, suc-
cedant au Dr Schätzel, de notre ville, il y a une cinquantaine d'an-
nees, dejä. II fut aussi medecin consultant ä l'hopital, durant de nom-
breuses annees, et, pendant longtemps, le seul specialiste de notre
region. II prit sa retraite ä la fin de 1957, ce qui ne l'empechait pas
de donner encore volontiers des conseils desinteresses a ses meilleurs
amis.

Excellent praticien parfaitement au courant de son domaine, il
etait aussi aime pour son esprit enjoue, sa grande bonte, son humour
bien jurassien. Doue d'une brillante intelligence, il etait cependant
d'une grande modestie.

Tres attache ä sa contree natale, le Jura bernois, et feru d'his-
toire, le Dr Joliat suivit son penchant en creant, en 1924, la section
de La Chaux-de-Fonds de la Societe jurassienne d'emulation. II la
presida durant vingt-cinq ans avec un devouement inlassable, soit
jusqu'en 1949, date ä laquelle il fut nomme President d'honneur.

Sa surdite naissante I'obligea ä remettre la presidence de notre
groupement ä notre tres devoue vice-president et co-fondateur, M.
Charles Rossel.

Tous les Emulateurs appreciaient depuis longtemps l'erudition
du Dr Joliat, en matiere d'histoire surtout. La liste des « relations »

parues dans les « Actes », au cours des ans, est impressionnante. Con-
sultez, ä ce propos, le repertoire qui nous a ete remis en meme temps
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que les « Actes » de 1957. Vous serez surpris de la somme des ecrits
que notre ami a pu mener ä chef, malgre sa profession si absorbante.
II etait aussi, sauf erreur, correspondant de societes savantes. Notons
que plusieurs de ses ouvrages ont paru en librairie. Citons en passant:
« Le Jura bernois. Ce qu'il fut et ce qu'il pourrait etre » et « L'ante-
histoire » — son oeuvre principale. C'est un essai d'explications scien-
tifique et philosophique de l'origine des choses.

Oui, le depart du Dr Henri Joliat est pour nous tous une grande
perte. Combien de fois ne s'est-il pas charge, ä l'improviste, dhine
causerie, pour remplacer le Conferencier defaillant. Et puis que dire
de ses interventions Toujours courtoises, judicieuses et reflechies,
elles enrichissaient nos seances en les « eclairant » de ses reparties,
souvent impayables

Le souvenir de cet ami tres eher, de cet Emulateur averti, res-
tera grave en nos coeurs et nous servira d'exemple.

W.W.

341




	Notices nécrologiques

